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LE SAFRAN 
Générale ment'considéré comme originaire 

da l'Orient, le safran (Crocus satlvus), se 
trouve à l'état sauvage dans nos montagnes 
du Midi. 

Cesl une jolie petite plante bulbeuse (i), à 
feuilles linéaires d un vert foncé au-dessus 
et d'un vert blanchâtre au-dessous, portant 
de une à trois grandes fleurs violettes (2), 

Safran plante entière Fleur de fatras 
présentant trois longs stigmates (3) (partie 

Stigmates du safran 
|a) grandeur naturelle; (6| grossis 

supérieure du pistil, laquelle reçoit et 
retient les granules fécondants du pol-
len) d'un jaune orangé, très odorants. 

Emploi. — Très cultivé jadis dans le Com-
tat-Venaissin, le Luuraguais, l'Angoumois, 
le Gàtinais et la Normandie, le safran, bien 
que Sa consommation ne se soit pas ralentie 
et que son prix n'ait pas diminué, se voit 
aujourd'hui uu peu négligé. 

11 s'emj.loie cependant comme alors : en 
médecine, en cuisine et dans les arLs. 

En médecine, il est considéré comme an-
tispasmodique et sédatif et il entre dans la 
composition de nombreux médicaments; 

Eh cuisine, c'est un assaisonnement et un 
colorant très recherché; 

Dans les arts ei l'industrie, il procure une 
matière colorante jaune-orange, appelée 
polychroite, qui est très usitée pour la 
teinture au petit teint et la peinture à la 
gouache, et est fréquemment employée 
pour la coloration du beurre, du pain, de la 
pâtisserie, des liqueurs, etc. 

Les stigmates seuls sont employés à ces 
divers usages. 

Quant aux feuilles, les vaches en sont Irès 
friandes, et celte nourriture augmente la 
quantité et la qualité de leur lait. 

Des bulbes,quisoutirèsféculeuses,peuvent 
également servir à l'alimentation, en les dé-
barrassant de leur àcreté par l'ébullilion. 

Enlln, la plante tout entière, de même 
que ses variétés, est cultivée comme plante 
d'ornement. 

Sol. — Assez rustique, puisqu'il ne craint 
que les froids au-des.-ous de 15», le safran est 
cultivé sous lous les climals, depuis l'Inde 
jusqju'enAnglelerre; néanmoins, les produits 
des contrées méridionales sont toujours 
supérieurs, car c'est la chaisur qui détermine 
lour qualité. 

Cette plante, sans être d'une grande exi-
geance, demande un sol léger, friable, pro-
ïbud et riche ; les terres sablonneuses, ou 
argHo-sablonneuses, mé] es d'un peu de cal-
Caire et s'égouttant iai Usine t lui convien-
nent bien, mais il faut qu'elles soient très 
ameublies et abondaiiuueiiL amendées au 
fumier consommé, le fumier frais lui étant 
aussi préjudiciable que l'humidité. 

Culture. — Le sol des safranières doit 
être pu-paré par u.n labour profond et une 
large fumure, donnés h la fin de l'hiver, et 
Suivis u'un hersage et d'un roulage. 

Jusqu'à la lin de mai, on se contente de le 
netlovcr au fur età mesure de la pousse des 
mauvaises herbes; et h celle époque, on iui 
donne un second labour suivi d'un hersage 
et d'une ou plusieurs laçons à l'extirpateur 
ou à la bécie. pour bien émk-tler la lerre. 

un le divise alors en planches de ln ,20 à 

ln ,50 de iargçur, que l'on sépare par des 
sentiers d'environ nm,30 h U^iO de largeur 
en fucililant les abords tant pour la récolte 
que pour les soins d'entretien. 

On peut, pour mieux netloyer la terre 
avant de la diviser faire une récolte four-
ragère île vesce ou d'escourgeon, qu'on 
fauche de bonne heure. 

Plantation. — De la" Un de juin à la Dn 
d'aoflt, suivant les régions, on plante les 
bulhes île safran. 

On choisit pour cela les plus belles, élimi-
nantsurtoul cellesqui sont molles ou taeli es. 

11 en faut en moyenne UOJOOU à l'hectare, 
soit lit) hectolitres du poids moyen de 
50 kilos chacun et d'une valeur de 0 à 10 fr. 

D'aucuns indiquent 1 million, voire 
1 400 i0U bulbes à l'Hectare. C'est exagéré, à 
moins qu'on ne renouvelle la safran tè. e lous 
les ans, ce qui ne se fait que rarement, la 
moindre durée élautde deux aus, mais ordi-
nairement de tr»is. 

On plante ces bulbes, comme le colza, à la 
houe ou à la charrie, à o ceulimèlres ou 
e centimètres de profondeur, en lignes dis-
iHnieS de lo à ¿0 centimètres les unes des 
autres et de 4 è ti centimètres sur la ligne. 

Soins d'entretien. '— Un mois environ 
après la plantation, ou donne un biuuge 
qu'on renouvelle chaque fois que besoin est 
jusqu'à la llomisou. 

Aussitôt la r.;colle achevée, on fauche les 
fanes ei ou donne un léger coup de boue ou 
d'exlirpaleur 

Au printemps, on donne les binages néces-
saires, el quand l-S feuilles commencent à 
jaunir en etc. on les coupe et ou nonne une 
légère façon à la houe, nuis on con.inue les 
binages jusqu'à l'épanouissement des Heurs. 

Ai.rès la récolte de la seconde ou de la 
troisième année, on arrache les oignons, on 
les épluche en enlevant la partie la plus 
grossière de leur enveloppe, el on les con-
serve eu iieu Sec et frais. 

ce.ie récolte donne en moyenne le double 
de bulbes plantées. 

(A suivre.) E R M E FIUEDRICH. 

LE JftRDIN DE Lfl~FER¥E 
Classement des plantes polagères 

Le poiager, lursqu'il est bien tenu, doit être 
une source inépuisable. car il n'est pas de jour 
ou l'on ait besoin de ses produits, sans compter 
les roservçs qu'il faut faire pour l'approvision-
nement »'hiver. 

Un divise ordinairement les plantes qui le 
composent en 7 classes, a savoir: 

1* Les plantes -vivaces. — Asperges, arti-
chauts, eruiubès ou chou «-marins et rhubarbes. 

2- Les plantes à production foliacoe. -
Elles se subdivisent en légumes proprement 
dits : Arrncne ou uunne daine, baselle,cardon, 
choux divers, choux-Meurs ut bmcolis, épitiard 
et letrngone, oseille el patience poireau, 
poirée ou belle. el en salades : Céleri, chi-
corée et scarole, claytnne. cresson, laitue el 
romaine, m iclio, moutarde. pmiprenciie. p s-
seulit. pourp.er. raipnricti. roquette el valériane. 

:(• Les plantes à racines caarnues. — Halte-
raves. carottes, cerfeuil-bulbeux, celeri-ra» e. 
chorvis. chicorée-endive, crosnes, choux-raves 
el rutabagas, énullièrc. igname, navet, oxidés 
lubéreus., panais, p mîmes do terru, radis et 
ruvps. salsnis el scorsonère, scolyme. topi-
nambour. on peut comprendre aussi dans colle 
classe les champignons et truiles. 

t» Les plantns oulbeuses. — Ail, ciboule et 
ci relie, écnaiotie, oignon. 

5* Les plantes à fruits secs : Fèves, hari-
cots et duhes, lent Iles, pois. 

6» Les plantes à fruits comestibles : Ara-
chide. aubergine. beninca^sa, coqueret-alUe-
kenjje. cornichons el concombres, courte.-, et 
Cdrouilles, gombo ou kelmle, macro ou châ-
taigne d'enu. ma.s sucre, melons el pastèques, 
piment, tomate. 

•/• Les plantes d'assaisonnemBnt : Absinthe, 
basilic, bourrache ci bujlosss, camomille, capu-
cine. ccr.e-iil, citronnelle, cresson alénoîs. 
christe manne, estragon, leno-iil, livsope. la-
vanne, luuner-suuee, niîir.olainemélisse, 
menthe ou buuuio. nersil, "raifort, romarin, 
sarr.ettc. sauge, scrjiolel et thym. On ap|>clle 
aussi ces plantes condunentairês : herbes fines 
ou fournitures, car elles servent à aromatiser 
les mois ou garnir les salades; on les nomme 
encore plantes de bordure. \ arce qu'on les cul-
tiva ordinairement en bordure des carrés. 

Le parterre. — Continuer les semis et trans-
plantations du mois d'avril Jteltre en place les 
caunas, dahlias, gynérium, rhubarbes, tri-
tomes. elc., dés que les gelées ne sonl plus à 
cra.nrire. Séparer las juliennes doubles el 
autres plantes vivuee» trop touffues. Trans-
planter les calcéolaires, chrysanthèmes d'été, 
coleus, cyclamens d'au:omno. éryt r-nes. fus-
chtas. héliotropes, pélurguniums zonales. pétu-
nias. verve nus, elc. 

Récolter la graine des anémones. — Com-
mencer à arracher les oignons des tulipes h -
tacs. — Semer : giro ,ées q uarantaine, myo-o-
tis, pensées, scauieuse velouti-e, souci double, 
thlf.spi de Candie el autres plantas rivages Heu-
rts mnt en Été et en automne. — Planter les 
derniers uiBgnol as à leuillcs pers siimtos. — 
Continuer les semis de plantas grimpâmes : 
capucines, haricots d'Espagne, pois de senlenr 
voliilnils. etc. Le long des uiurs. berceaux, ton 
nulles, barri-res, elc. 

l'.epianter en bordure les amaryllès jaune-:. — 
Mettre en pince : bals.-im nés, coréopsis, re nos-
margueriles et autres plantes bisannuelles 
d'ornement, Kuourgconner les rosiers greiTés 
à ruil dormant et pincer les jeunes pousses, 
lioulurer les duturas en arbre, lasmn.s d'Ks-
|>agne, phlox à rettiiîes on croix, roses tromicres. 
sauges â larges feu,lies, etc. — Commencer la 
faucliaisou des gazons, ne conserver que les 
couches uUles pour les plantes malades. 

X M L 

MALADIES DES FOMMES DE TERKE 
R4non.se d Mm" Vve P.... d C.-les-C. (Tonne) 

Il y a deux manières de traiter les malnd es 
de la pomme de terre, suivant leur nature : 
l" pour la ijale. on la pré vient en raisiint 
tremper pendant 1 h. 1/2 à 2 h'-ures les tuber-
cules de semence dans un hum de sublime 
coi-J-osi/'Ibiclhoruro de mercure) fait en faisant 
dissoudre 65 it 70 grammes «le ce sol dans 
(0 litres d'enu cbauile qu'on ëlenri ensu'te de 
GO 11res d'eau ordinaire. On ret re les pommes 
de terre après mite immersion et on les met 
sécher sur une aire avant de planter. Lesi/oÎj?n« 
Corrosif élnnt un pnisnn très violent on ne lo 
délivre que sur ordonnance de médecin; cr.sl 
dira les précautions qu'il Taut prendre dans 
son emploi. 

2* ouunt à la maladie proprement dite, 
laquelle est causée par un champignon parasite 
appelé Pérnnnspora ou T'hytophtbo'-a inf-s-
Vins, esl celle ocra-innnée pnr un «utre crvp-
ti•gaine, lo macnispnrium. on les combat Vic-
tor eusement a>e- la bouillie bordelaise 
laquelle se rai l n'nsi : verser dins un haqiiet 
Oinin frttd'uneconlenancede 2" 0 litres, l'ïilitre.s 
d'eau el v raire Tondre — en le lenanl suspendu 
duns nnê tnile urossière — 4 kilos de sulfate 
de cuivre Iritriol bleu). 

D'nulre part, étendra dans un vase 2 kilos de 
chaux vive, en ver-nnt dessus de l'eau pnr 
pehies quantités el à plusieurs reprises, afin 
d'obtenir un fuit d" chai'-f doux et crémeux, 
llélnngerensemhleles deux liquides en remuant 
el terminer I'em"bssaj;e du ba'iitnl avec de 
l'enu (si on -eut rendre la solution plus col-
Itinte. on v n on e 2 kilns do nvlasso par hec-
Inlilre Il'enui. I)n se sert de eu melnnue en 
nspersinns, nulvnrisntions "U soringnages, en 
aymilsoin demcuillercoinplélementlesfeuilles, 
çiirtoiil leur faee inférieure. 

Une bonne précaution préventive à prendre 
contre ces maladies, c'est de saupoudrer de 
chaux vive les tubercules aussitôt leur récolta, 
et de recnuviir chucun d'eux, au momenl de 
lflur plan talion, d'une bonne poignée de cendres 
de bois pures, ou mélangées avec un quart de 
chaux vive en poudre. 

CORRESPONDANCE 
M. l'nhhé G..., à M.-Ies-O. (Hautes-Alpes). — 

ne«'rticilon des ptireron«. — Il y a principa-
lement irois insectes qui ravagent les cultures 
potag-res ; la teigne, les pucerons, et (pour 
Tes pois et févosi, les brwhes. — Contre ta 
teigne, il n'y a d'autre remè le efficace que la 
prise el réerasempnt du papillon. — Contre, tes 
pucerons, on emploie : 1" lorsque les pbintes 
sortent de terre jusqu'à ce qu'elles aient quatre 
feuille-, les saupoudrages de cendres de bnis 
mêlées de su-e ; 2" lorsqu'elles onl atteint p!u< 
<le développement, les serineages ou les pulvé-
risations. so t avec, de l'eau salée, de leau 
p^lrilée. une infusion de feuilles de nnyer, ou 
un mélange de goudron de bois et rie soude 
caustique à l . 2 ou soit des fumigations de 
tabac: on recommande pour cela la tourbe 
insic'ieidn de Gramlson (Suissoi. 

Conlro les bruches, ospèco de charançon qui 
se loue dtins les graines, lu mieux estde passer 
celles-ri 1)11 Tour aussitôt la récolte, réservani 
seulement la quantité nécessaire pour la se 
inence. laquelle on élale pendant quelques 
jours avnnt do s'en servir dans un appartement 
liien chau I, ce qui t'ait sortir l'insecte trans-
formé en papillon, 

I e plant l ' ov in . — Mnlpré certains détrac-
teurs. il ma r,tient sa réputation, seulement le 
vin change avec le terroir. L'ribipnleur. M, Pou-
ïin habile Samt-Pnul-les-Romans irirômei. 

On recommande, comme cépages binncs.pour 
votre pays : le Ch"nin. l'Aunrnat ou Char-
donnet, le Peton m ou Chab/n blanc, et le 
Chrnin menu on Hinnt menu, qui sonl des 
variétés dn P nol de Vouvray; el les Fiefs, 
variété, du Sauvlgnon de la Garonne. 

Ces p'nnis. abondants dans le Cher où ils sont 
pareillement acclimatés, sont d'un excellent 
reniement. 

(Irs-e ou moutarde comme enprral» vert . 
l,a mnularric est bien préléranle à l'orge. 

comme entras vert, cofllanl moins, végétant 
plus rapidement et élant bien plus riche en 
axi'te. On classe ainsi, du reste, les plan'es à 
enfouir comme engrais vei l -, toutes les légu-
mineii^es, particulièrement les t'èlles.les vesces 
el les lupins : puis, en seconde ligne, la mou-
tarde la navette, le culza et le sarrasin, etc. 

E. F . 
E. P. Morteau (rnubsl. — Plantation des 

lmîes. — "n peut planter des haies en bordure 
à 0».f>n rie la limile de son voisin. Si la haie 
po issée dépa=se la limite, le voisin ne peut 
tailler lui-même. ma*s peut obliger à tailler. Si 
la hnie riépasse 2 mèlres de hauleur, mêmes 
oblientinns. 

Dcviructlon il«* l 'herbe don allée». — Ar-
roser avec une solution rie chlorure de calcium, 
produit bon marché dans le voisinage des 
fabriques rte produits chimiques. 

flint's son« ro'iullle. — Généralement les 
poules nu pondent de pareils œufs manquent 
de cnlcairo dans leur nourriture. Mettre du 
sal.le n leur portée, ou les coquilles brisées des 
rrufs manc.'s. 

P. R. (Charente]. — Chonx cuks pour bes-
tiaux. — Les choux Cavalier profitent mi"ux 
•nils nour les b«:tes. Inutile de changer l'eau de 
cusson. 

M. I!., à H. Meuse. — t ' Faire des injections 
avec une solution d'aride phénique ou decrésyl 
4 2 % . Sortir la b'te quand il fait bon. Vous 
pouvpz la laisser boire do l'onu froide. 

2« Vos volailles meuren du rholéra dc.s 
poi;le». — Si vous ne pouvez pas tenir vos 
pnnl-s rtnns un iieu clos, inutile île prendre 
îles précautions jusqu'à ce que l'épidémie ait 
disparu du vil'a .'O, 

PI VOUS pouvez les isoler, désinfectez & fond 
le poulailler, en brillant du soufre ou de la 
sciure de hn:s. — Recommencez l'opération 
deux nu tro s fois, chaulez bien les mut s. Is 
plafond el le sol. et vous pourrez repeupler 
vn're poulailler. 

M. R.-L.. a St-C. (Somma). — Mlrate de 
soude.— L'indication que vousnousdonnez ne 
concerne que la vente en gros. 

M. F. A., a St-O. lUrne). — 1- lleurre. — Les 
bétos dont rous parlez sont peut-être nourries 

d'une façon insuffisante — ou bien les procédés 
de fabrication sont défectueux. En hiver il faut 
harntler lu crème entre li el 15 degrés de cha-
leur. en été vers Kl degrés. 

2* Vos poules doivent mourir du choléra des 
poules. Le badigeonunge è la chaux est insuf-
fisant. U raut auparavan t employer îles désin-
fectants plus énergiques, comme l'eau phéni-
qitée ou cresylée ou bien fermer toutes les 
ouvertures du poulailler et y brider a deux ou 
trois reprises A d e u x j o u r s d'Intervalles au plus, 
du souire ou de la sciure de bois. 

Cl. M. de Impérial, Rarcelone (Kspagnel. — 
Nous ne connaissons pas d'ouvrages traitant 
spécialement la peste bovine. Four trouver des 
ouvrages spéciaux, vous pouvez vous adresser 
à la librairie Firmin-Didot et C'\ rue Jacob, 
30. l'aris. à la librairie Agricole, mémo rue, 
ou à la librairie Hacnclte et C'v 73, boulevard 
Saint-Germain, Paris. 

M. J.-B. C.. à la R.-on-M. (Ilio-et-Vilalnel. — 
Destruction de« miles. — On pièconise. pour 
les éloigner ; le camphre. In naphtaline, le vo-
tiver. le pvrèlhre, le poivre, voire les vieilles 
pipes, etc, — Ce qui parait mieux réussiron'-ore 
et qui. non seulement les éloigne, mais les tue, 
c'est Vnci'te phénique: On met pour cela dans 
les armoires ou caisses, des flacons de grandeur 
suffisante contenant de l'acide phcntqun impur 
(à teinte rougeétre eln fort"odeu' de goudi-onj 
retenu par un morceau d'éponxc. Au bout de 
quinze jours, on sort les eliets. on les secoue, 
les hrossn et les enveloppe de vieux journaux. 
On les visite ensuite, de temps en temps el un 
recommence le traitement s'il y a lieu, ce qui 
esl assez rare. 

R E Y l ' E C01I.nERCIAI.E_DE LA SEMAINE 
~ BLÉS 

Les Californie sont tenus 31.50 et les VValld 
30-30.50 les 100 kilos sur wai;on 1s Havre. 

Los blés bigarrés de 1« Somme sont tenus à 
30,00 et les blés blancs de Uergues, S0,&U-S1. 

SEIGLES 
Il y a toujours très peu d'olTres, et les prix 

sont en tendance calme. La cote se maintient 
aux environs de 31.50 les 100 kilos, gare d'arri-
vée à Paris. 

ORGES 
Les cours sont absolument inappréciables. 

On peut voir la cote de 20-21 les 10J kilos, gare 
Pans. 

CAFÉS 
Santos good »Terage. Tendance calme. Mai 

36,.r0-3&.50; juin, 37-36,50; juillet, 2à,75-36,75; 
août, 30,75. 

Marseille : marche calme : on cole au détail, 
les ,ri0 kilos à l'Kntrenôt, escompte 2 % comp-
tant. San-Salvailor, 50-56. Ilaïli trio. HO-75: dito 
non trié, 47-53. Moka Hodeidah supérieur, 100i 
101 francs. 

AVOINES 
Les avoines grises de Reaure ont achetoursà 

22,75. Les vendeurs demandent 23 mais sans 
beaucoup de succès. 

Les avoines rouges doivent être rendues de 
2-2.50 à 22,75 les I'« kilos. 

Un avoines noires, les cours varient de 23 à 
SI fr. 

Les avoines étrangères sont fermes. On cote 
Suéde. 23 i. 22.75: Liban. £2,û à 22: Amérique, 
21.50 les 10) kilos en gare d'arrivée. 

U gérant : A, Yïncsux. 
Lnp. fi. PïimiEHi\Y|3 , tu» t'cunvoii 1", ftuís. 
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Physionomie des ventes 
B'-rc ». T.Jl-r., uurrain. — Tandtai, pU. Û bl* p«r veita 

d» l'abaada.iea l'offre, m u s eoari m a i o m a t . 
Vamiii. — Venta n.un.ao. 
Hoo an«. — laudaacD ,a>hle mai, c*ur* maiaiaaiia. 
T'arr». — vesta mams haoqa, avec ba.su da 4 à 5 !TUCI pi 

par H 0 kUn TTLI. 

BULLETIN COMMERCIAL Dû 17 MAI 
A»NN«*Î"DUR» DLTO.MIUT i Lir. m oc.s AI m • ti?. r.LOî n 

lî «tr.|uet 6 T5 — , 165.50 — B5.15 55.«.̂  — 55.50 
B l r t . . , U0 — 30,50 » ! =5 - 3i>,50 ^ . ¿ j — > 
Seigie» 2i * a 21 « — » h6 • — • 
A*«inra 23 a _ » 2» • — Si 75 t- » — 16.15 
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Spiritorut u» a — • AS.'b — 49 » 4 >> — 4b,15 
Soer«» — 31 50 .2 25 — • jil.25 — » 

H a l l e s c e n t r a l e s 

Frniïa. — On cote 1« bil» : ir iie« da midi, 2-4. I* p«tiia 
caía»« de frsraa* aaui cha«*ii 1-3; !a rorbeillt à* iraît-a d'jkTÎ-
pno'1 1,50-3* Cirpnmraa. !,5u 3 . d tlyorei. t ,75 2 50. la eais«a 
de bOO t ^ . eeriie» d K»jiague. 1,75 2 : Ibi «00 ki a - if¡<arrcan do 
Sollir« l'ont, 100 150: da Pagel 100 U 0 : leí 100 kilo- rie 
f o r M d» Soliiri-Pnui.. 80-90 ; d« t'Bgat, BO-'HI1 : de fner», KO-
90 ; de Vauelf«®. 65 70. Boar l , f j .da i thâat . 85-"0 ; fraises de 
C a . f t . i n t , 100 16a; dlyi^oi,, | o 160 : à .a pièce, t n t n i i 
jui»»ut ch»îi 3-tí; le régime des bamaes , 15 25. 
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